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POURQUOI est-ce souvent difficile de mettre en pratique ce
que nous apprenons dans la Bible ? Entre autres parce qu’il
faut de l’humilit é pour faire ce qui est bien et que le monde
actuel ne nous encourage pas à cultiver cette qualit é. En ces
« derniers jours », beaucoup de gens sont « égo ïstes, amis de
l’argent, vantards, orgueilleux » et « sans ma îtrise de soi »
(2 Tim. 3:1-3). Nous savons que nous devons rejeter ces d é-
fauts. Mais nous pourrions parfois envier ceux qui les mani-
festent et qui semblent r éussir leur vie (Ps. 37:1 ; 73:3). Nous
pourrions m ême nous demander : « Cela vaut-il vraiment la
peine de faire passer les int ér êts des autres avant les miens ?
Si je me conduis “comme un petit”, est-ce que les autres
continueront à me respecter ? » (Luc 9:48). Si nous laissions
l’ état d’esprit égo ïste du monde nous influencer, cela pourrait
nuire à nos relations avec nos fr ères et sœurs. De plus, les
gens pourraient avoir du mal à nous identifier à des chr é-
tiens. Par contre, en examinant et en imitant les exemples

1. Quel effet l’ état d’esprit égo ïste du monde pourrait-il avoir sur
nous ?

«Si vous savez ces choses,
heureux êtes-vous
si vous les faites»

« Ma nourriture, c’est de faire la volont é de celui qui m’a envoy é
et de terminer son œuvre » (JEAN 4:34).

CANTIQUES : 80, 35

COMMENT POURRAIS-TU
IMITER...
________________________________________________________________________________________________________________________________

l’humilit é de Paul
et de Barnab é ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

l’int ér êt sinc ère d’

Épaphras ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

la ma îtrise de soi manifest ée
par le roi David quand Shim é ï
l’a provoqu é ?
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d’humilit é mentionn és dans la Bible,
nous nous procurerons des bienfaits.

2 Pour que les fid èles du pass é soient
nos mod èles, nous devons chercher à
comprendre ce qui leur a permis de de-
venir les amis de Dieu. Qu’ont-ils fait
pour lui plaire ? Comment ont-ils trouv é
la force de faire ce qui est bien ? Ce genre
d’examen est essentiel pour renforcer
notre foi.

POUR GARDER UNE FOI FORTE
3 J éhovah nous fournit tout ce qu’il

nous faut pour garder une foi forte. Il
nous donne de nombreux conseils et une
excellente formation au moyen de la
Bible, de nos publications, de jw.org, de
JW T él édiffusion, de nos r éunions et de
nos assembl ées. Mais J ésus a expliqu é
qu’acqu érir des connaissances ne suffit
pas. Il a dit : « Ma nourriture, c’est
de faire la volont é de celui qui m’a en-
voy é et de terminer son œuvre » (Jean
4:34).

4 Faire la volont é de Dieu était comme
de la nourriture pour J ésus. En effet,
tout comme un bon repas est agr éable et
redonne des forces, faire la volont é de
Dieu fortifie la foi. Par exemple, t’est-il
d éj à arriv é de partir pr êcher alors que tu
ne te sentais pas tr ès bien, et de rentrer
chez toi heureux et revigor é ?

5 Quand nous ob éissons humblement
à J éhovah, nous faisons preuve de sa-
gesse (Ps. 107:43). Et cette qualit é pro-
cure de nombreux bienfaits. En effet, la
Bible dit : « Heureux l’homme qui trouve
la sagesse [...]. Elle est plus pr écieuse

2. Que pouvons-nous apprendre des fid èles du
pass é ?
3, 4. a) Par quels moyens J éhovah nous en-
seigne-t-il ? b) Pourquoi ne suffit-il pas d’ac-
qu érir des connaissances pour garder une foi
forte ?
5. Quels bienfaits la sagesse procure-t-elle ?

que les coraux ; rien de ce que tu d ésires
n’a autant de valeur [...]. Elle est un ar-
bre de vie pour ceux qui la saisissent, et
on proclamera heureux ceux qui la tien-
nent ferme » (Prov. 3:13-18). J ésus a dit
à ses disciples : « Si vous savez ces cho-
ses, heureux êtes-vous si vous les faites »
(Jean 13:17). Les disciples seraient heu-
reux tant qu’ils continueraient à faire ce
que J ésus leur avait enseign é. Suivre ses
enseignements et son exemple devait de-
venir leur mode de vie.

6 Nous aussi, nous devons continuer à
mettre en pratique ce que nous appre-
nons. Pour illustrer, imagine un m écani-
cien qui a toutes sortes d’outils et une
certaine connaissance de son m étier.
Tout cela ne lui sera utile que s’il s’en
sert. Il a peut- être des ann ées d’exp é-
rience, mais s’il veut rester habile et ef-
ficace, il doit continuer de pratiquer ce
qu’il a appris. Pareillement, quand nous
avons d écouvert la v érit é, nous avons
ressenti des bienfaits en appliquant ce
que nous apprenions dans la Bible. Mais
pour que notre bonheur soit durable,
nous devons continuer chaque jour de
mettre en pratique ce que J éhovah nous
enseigne.

7 Il y a des situations dans lesquelles
il peut être difficile de rester humble.
Tout en examinant comment des fid èles
du pass é y sont parvenus, nous verrons
quatre fa çons de rester humbles nous
aussi. Mais pour être forts spirituelle-
ment, nous ne devons pas seulement lire
ce que ces fid èles ont fait. Nous devons
aussi r éfl échir à leur exemple et mettre
rapidement en pratique ce qu’il nous
apprend.

6. Pourquoi devons-nous continuer à mettre
en pratique ce que nous apprenons ?
7. Comment tirer profit de l’exemple de fid èles
du pass é ?
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CONSID

ÈRE LES AUTRES

COMME TES

ÉGAUX

8 Dieu veut que « toutes sortes de gens
soient sauv és et parviennent à une con-
naissance exacte de la v érit é » (1 Tim.
2:4). Comment consid ères-tu ceux qui ne
connaissent pas encore la v érit é ? L’ap ô-
tre Paul pr êchait à des Juifs, qui avaient
d éj à une certaine connaissance de Dieu.
Mais il pr êchait aussi à des adorateurs
de faux dieux, ce qui a parfois mis à
l’ épreuve son humilit é. Comment cela ?

9 Lors de son premier voyage mission-
naire, Paul s’est rendu à Lystre, en Lycao-
nie, avec Barnab é. Les habitants de cette
ville les ont pris pour des super-h éros et
leur ont donn é les noms de leurs dieux
Zeus et Herm ès. Paul et Barnab é ont-ils
cherch é à profiter un peu de cette popu-
larit é ? Se sont-ils dit qu’ils avaient bien
besoin de r éconfort apr ès toutes les per-
s écutions qu’ils venaient de subir dans
d’autres villes ? Ont-ils pens é qu’un peu
de publicit é contribuerait à faire conna î-
tre la bonne nouvelle ? Pas du tout ! Ils
ont tout de suite protest é en s’ écriant :
« Pourquoi faites-vous cela ? Nous som-
mes des humains avec les m êmes faibles-
ses que vous » (Actes 14:8-15).

10 En disant qu’eux aussi étaient des
humains, Paul et Barnab é rappelaient
qu’ils étaient imparfaits. Ils ne vou-
laient pas dire qu’ils pratiquaient le
m ême genre de culte que les Lycao-
niens. En effet, ils avaient tous les deux
ét é nomm és missionnaires par Dieu lui-
m ême (Actes 13:2). De plus, ils avaient
ét é oints d’esprit saint et b én éficiaient
d’une magnifique esp érance. Mais ils ne
se sentaient pas pour autant sup érieurs

8, 9. Qu’apprenons-nous sur l’humilit é de
Paul en Actes 14:8-15 ? (voir l’illustration du
titre).
10. Pourquoi Paul et Barnab é ne se sentaient-
ils pas sup érieurs aux Lycaoniens ?

aux autres. Ils comprenaient que les Ly-
caoniens pourraient eux aussi recevoir
l’esp érance c éleste s’ils acceptaient la
bonne nouvelle.

11 Comment imiter l’humilit é de Paul ?
Ne cherchons jamais à être admir és pour
les choses que nous accomplissons avec
l’aide de J éhovah. De plus, demandons-
nous : « Comment est-ce que je consi-
d ère ceux à qui je pr êche ? Se pourrait-il
que je sois influenc é par des pr éjug és
envers certaines cat égories de person-
nes ? » Les T émoins de J éhovah du
monde entier analysent leur territoire
pour savoir quelles langues y sont par-
l ées. Ils veulent aider un maximum de
gens à conna ître la v érit é. Cela n écessite
parfois d’apprendre la langue ou les cou-
tumes de personnes qui sont souvent
m épris ées. Mais ils ne se sentent jamais
sup érieurs à ces personnes. Ils cherchent
plut ôt à comprendre les besoins de cha-
cune d’elles, afin de les aider à accepter
le message du Royaume.

PRIE POUR LES AUTRES
EN CITANT LEUR NOM

12 Une autre fa çon de nous montrer
humbles est de prier pour nos fr ères et
sœurs, qui ont d éj à « acquis une foi aussi
pr écieuse que la n ôtre » (2 Pierre 1:1).
C’est ce que faisait


Épaphras. Alors que

Paul se trouvait en r ésidence surveill ée à
Rome, il a écrit aux chr étiens de Colos-
ses qu’


Épaphras « lutt[ait] toujours pour

[eux] dans ses pri ères » (Col. 4:12).

Épa-

phras connaissait bien ses compagnons,
et il se souciait profond ément d’eux.
Pourtant, il avait lui-m ême des probl è-
mes. Pendant un temps, par exemple, il
a ét é le « compagnon de captivit é » de

11. Quand nous pr êchons, comment imiter
l’humilit é de Paul ?
12. Comment


Épaphras a-t-il montr é qu’il se

souciait sinc èrement des autres ?
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Paul (Phil ém. 23). Mais cela ne l’a pas
emp êch é de penser aux besoins de ses
fr ères et sœurs. Et il a fait quelque chose
pour les aider : il a pri é pour eux. Nous
pouvons nous aussi prier pour nos com-
pagnons, peut- être m ême en les men-
tionnant par leur nom. De telles pri ères
ont un effet puissant (2 Cor. 1:11 ; Jacq.
5:16).

13 Qui peux-tu mentionner dans tes
pri ères ? Peut- être des membres de ta
congr égation ou de ta famille qui assu-
ment de lourdes responsabilit és, qui font
face à des tentations, ou qui doivent
prendre des d écisions importantes. Tu
peux également prier pour ceux dont les
noms sont cit és dans l’article de jw.org
« T émoins de J éhovah emprisonn és en
raison de leur foi » ( à retrouver sous
SALLE DE PRESSE � VEILLE JURIDI-
QUE). N’oublie pas non plus ceux qui
ont perdu un être cher, ceux qui souf-
frent des cons équences d’une catastro-
phe naturelle ou d’une guerre, et ceux
qui ont des difficult és financi ères. En
fait, beaucoup de nos fr ères et sœurs
ont besoin de nos pri ères. Quand nous
prions pour eux, nous montrons que
nous ne pensons pas seulement à nos
propres besoins, mais aussi à ceux des
autres (Phil. 2:4). J éhovah écoute de
telles pri ères !

SOIS « TOUJOURS PR

ÊT


À


ÉCOUTER »

14 Une autre fa çon encore de nous
montrer humbles est d’ écouter patiem-
ment les autres. Jacques 1:19 dit que
nous devrions être « toujours pr êt[s] à
écouter ». J éhovah nous donne le meil-
leur exemple qui soit dans ce domaine

13. Comment imiter

Épaphras dans tes

pri ères ?
14. Pourquoi peut-on dire que J éhovah est
le meilleur exemple qui soit pour ce qui est
d’ écouter ?

(Gen. 18:32 ; Jos. 10:14). Lis par exem-
ple la conversation rapport ée en Exode
32:11-14 (lire). M ême si J éhovah n’avait
pas besoin de l’analyse de Mo ïse sur la si-
tuation, il l’a laiss é s’exprimer.


Écoute-

rais-tu jusqu’au bout le raisonnement de
quelqu’un qui a parfois eu tort, et sui-
vrais-tu ensuite son avis ? J éhovah, lui,
écoute patiemment tous les humains qui
le prient avec foi.

15 Demande-toi : « Si J éhovah est
humble au point d’ écouter des humains
comme il l’a fait avec Abraham, Rachel,
Mo ïse, Josu é, Manoa,


Élie et


Éz échias,

est-ce que je ne devrais pas m’efforcer de
l’imiter ? Puis-je honorer davantage mes
fr ères en écoutant leurs suggestions et
en les suivant quand c’est possible ? Ya-
t-il quelqu’un dans ma congr égation ou
dans ma famille à qui je pourrais accor-
der plus d’attention ? Que devrais-je
faire pour lui ? Que vais-je faire pour
lui ? » (Gen. 30:6 ; Juges 13:9 ; 1 Rois
17:22 ; 2 Chron. 30:20).

« PEUT-

ÊTRE QUE J


ÉHOVAH

VERRA MA D

ÉTRESSE »

16 Nous pouvons aussi nous mon-
trer humbles en nous ma îtrisant lors-
que quelqu’un nous traite injustement
(


Éph. 4:2). Le r écit contenu en 2 Samuel
16:5-13 nous fournit un bel exemple
sous ce rapport (lire). David, accompa-
gn é de ses hommes, s’est fait insulter et
m ême agresser physiquement par Shi-
m é ï, unmembre de la famille du roi Sa ül.
Il a support é ce traitement alors m ême
qu’il aurait pu y mettre fin. Comment a-
t-il trouv é la force de se ma îtriser ? C’est
ce que nous verrons en examinant le
Psaume 3.

15. Comment imiter J éhovah pour ce qui est
d’honorer les autres ?
16. Comment le roi David a-t-il r éagi quand
Shim é ï l’a provoqu é ?



17 La suscription du Psaume 3 indique
qu’il a ét é écrit alors que David « fuyait
devant son fils Absalon ». Et en effet, les
versets 1 et 2 de ce psaume correspon-
dent aux év ènements d écrits en 2 Sa-
muel 16. Puis au verset 4, David exprime
toute la confiance qu’il avait en J éhovah :
« J’appellerai J éhovah à pleine voix, et il
me r épondra de sa montagne sainte. »
Quand nous sommes trait és injustement,
prions J éhovah nous aussi. Il nous don-
nera alors son esprit saint. Penses-tu à
une situation dans laquelle tu dois faire
preuve de ma îtrise de soi ou pardonner
volontiers ? Es-tu convaincu que J éhovah
voit ton épreuve et qu’il te b énira ?

« LA SAGESSE EST LA CHOSE
LA PLUS IMPORTANTE »

18 Faire ce que nous savons être bien
apporte de grands bienfaits. Comme

17. Qu’est-ce qui a permis à David de se ma î-
triser, et comment l’imiter ?
18. Quels bienfaits retirerons-nous en conti-
nuant d’ob éir à J éhovah ?

le dit Proverbes 4:7, « la sagesse est
la chose la plus importante » ! Bien
que la sagesse soit fond ée sur la con-
naissance, elle implique davantage que
de comprendre des faits. Elle se voit
dans les d écisions que nous prenons.
M ême les fourmis font preuve de sa-
gesse. Leur instinct les pousse à pr épa-
rer leur nourriture pendant l’ ét é (Prov.
30:24, 25). Christ, qui est appel é « la sa-
gesse de Dieu », fait toujours ce qui
pla ît à son P ère (1 Cor. 1:24 ; Jean
8:29). Dieu nous r écompensera si, nous
aussi, nous restons humbles et faisons
preuve de sagesse en choisissant de pra-
tiquer le bien (lire Matthieu 7:21-23).
Alors, efforce-toi de cultiver l’humilit é.
De cette fa çon, tu encourageras les au-
tres membres de ta congr égation à ser-
vir J éhovah humblement. Il faut du
temps et de la patience pour mettre en
pratique ce que nous avons appris, mais
c’est une preuve d’humilit é qui nous
rendra heureux d ès maintenant et pour
l’ éternit é !

David a r épondu : « Laissez-le tranquille. » Et toi, comment aurais-tu r éagi ?
(voir les paragraphes 16, 17).
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PARTOUT sur terre, les anciens accordent de
la valeur aux responsabilit és qu’ils ont dans
le peuple de Dieu. Ils sont vraiment une b é-
n édiction pour nous tous ! Mais r écemment,
un changement a eu lieu. On a demand é aux
anciens les plus âg és de c éder certaines res-
ponsabilit és aux plus jeunes. En quoi con-
siste exactement ce changement ?

À pr ésent, les surveillants de circonscrip-
tion et les formateurs aux écoles bibli-
ques arr êtent ces formes de service à l’ âge
de 70 ans. Et les anciens n’exercent
plus de fonctions comme celles de coordi-

nateur d’un comit é de filiale ou d’un coll ège
d’anciens quand ils atteignent 80 ans. Ces
fonctions sont confi ées à des anciens plus
jeunes. Comment nos chers anciens d’exp é-
rience ont-ils r éagi à ce changement ? Ils se
sont montr és fid èles à J éhovah et à son or-
ganisation !

Ken, qui a ét é coordinateur d’un comit é
de filiale pendant presque 49 ans, d éclare :
« J’ étais enti èrement d’accord avec cette d é-
cision. En fait, le matin m ême o ù j’ai appris
la nouvelle, j’avais pri é J éhovah pour lui dire
qu’on avait besoin d’un coordinateur plus

FR

ÈRES D’EXP


ÉRIENCE

J éhovah ch érit votre fid élit é

De quelles fa çons les fr ères d’exp érience apportent-ils leur aide ?

Ils s’int éressent aux conjoints nonT émoins. Ils aident les fr ères et sœurs inactifs
et dirigent des cours bibliques.



jeune. » Beaucoup ont eu le m ême genre de
r éaction. Bien s ûr, comme ce qu’ils faisaient
pour servir leurs fr ères leur procurait beau-
coup de joie, certains ont d’abord ét é un peu
d é çus.

Esperandio, qui était le coordinateur d’un
coll ège d’anciens, confie : « J’ étais un
peu triste. » Mais il admet : « J’avais besoin
de plus de temps pour prendre soin de ma
sant é. » Bien entendu, il continue de servir
J éhovah fid èlement et d’ être une b én édic-
tion pour sa congr égation.

Que dire de ceux qui ont d û interrompre le
service itin érant ? Allan, qui a ét é surveillant
itin érant pendant 38 ans, avoue : « Quand
j’ai appris la nouvelle, ça a ét é un choc ! »
Mais il reconna ît qu’il est avantageux de for-
mer des fr ères plus jeunes, et il continue à
servir fid èlement.

En tout, Russell a ét é surveillant itin érant
et formateur aux écoles bibliques pendant

40 ans. Il explique qu’au d ébut, sa femme et
lui ont ét é d é çus. « Nous aimions beaucoup
ces formes de service, et nous sentions que
nous avions l’ énergie n écessaire pour conti-
nuer. » Ils utilisent à pr ésent leur formation
et leur exp érience l à o ù ils vivent, pour la
plus grande joie des proclamateurs de leur
congr égation.

Tu n’as peut- être pas éprouv é le genre de
sentiments que nous venons de d écrire. Mais
un r écit contenu en 2 Samuel t’aidera à com-
prendre les fr ères qui, eux, les ont ressentis.

UN HOMME MODESTE ET R

ÉALISTE

Lorsqu’Absalon s’est r évolt é contre le roi
David, son p ère, celui-ci a fui de J érusalem à
Maana ïm, ville situ ée à l’est du Jourdain. L à,
David et ses hommes ont eu besoin de nour-
riture et d’autres n écessit és. Te souviens-tu
de ce qui s’est alors pass é ?

Trois habitants de la r égion leur ont of-
fert des matelas, de la nourriture et divers
ustensiles. Barzilla ï était l’un de ces hom-
mes g én éreux (2 Sam. 17:27-29). Quand la
r ébellion a ét é ma îtris ée, David a pu repar-
tir pour J érusalem avec ses hommes, et Bar-
zilla ï l’a escort é jusqu’au Jourdain. David
lui a propos é de venir vivre à J érusalem,
ajoutant qu’il pourrait manger à sa table.
Barzilla ï n’en avait pas forc ément besoin,
car il « était tr ès riche » (2 Sam. 19:31-33).
Mais sans doute que David appr éciait les
qualit és de cet homme, et voulait pouvoir
profiter de toute suggestion qu’il pourrait lui
faire. Vivre et travailler à la cour du roi au-
rait certainement ét é un beau privil ège pour
Barzilla ï !

Cependant, étant r éaliste et modeste,
Barzilla ï a rappel é qu’il avait 80 ans. Puis
il a dit : « Suis-je encore capable de faire
la diff érence entre ce qui est bon et ce qui
est mauvais ? » (2 Sam. 19:35). Que voulait-
il dire ? Il avait sans doute acquis de la sa-
gesse durant sa longue vie. Et il pouvait en-
core donner de bons conseils, tout comme

Ils participent à diff érentes
formes de pr édication.

SEPTEMBRE 2018 9
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des « hommes d’ âge m ûr » le feraient plus
tard pour le roi Roboam (1 Rois 12:6, 7 ; Ps.
92:12-14 ; Prov. 16:31). En fait, quand Bar-
zilla ï parlait de « faire la diff érence entre ce
qui est bon et ce qui est mauvais », il fai-
sait peut- être allusion aux limites physiques
que son âge lui imposait. Il reconnaissait
par exemple qu’il ne pouvait plus appr écier
autant qu’avant le go ût des aliments ou la
voix des chanteurs (Eccl. 12:4, 5). Il a donc
demand é à David d’emmener plut ôt Kimam,
un homme plus jeune qui était probablement
son fils (2 Sam. 19:36-40).

UN CHANGEMENT EN PR

ÉVISION

DE L’AVENIR
Il y a un point commun entre la d écision de

Barzilla ï et le changement cit é en introduc-
tion. Bien entendu, quand ce changement aét é d écid é, on ne pouvait pas traiter chaque
cas un à un, en fonction des possibilit és et
des capacit és de chacun. Il a fallu examiner
de fa çon r éaliste ce qui était le mieux pour
l’ensemble des anciens âg és dans le monde.

Étant modestes, ces anciens ont vite com-
pris que, si des responsabilit és qu’ils assu-
maient depuis des ann ées étaient confi ées à
de plus jeunes anciens, l’organisation de J é-
hovah pourrait mieux faire face à l’accrois-
sement à venir. Dans la plupart des cas, ce
sont ces fr ères âg és qui ont form é les plus
jeunes, tout comme Barzilla ï a sans doute
form é son fils, et l’ap ôtre Paul, Timoth ée
(1 Cor. 4:17 ; Phil. 2:20-22). Ces fr ères plus
jeunes sont maintenant des « dons en hom-
mes », capables de contribuer à la « cons-
truction du corps du Christ » (


Éph. 4:8-12 ;

cf. Nombres 11:16, 17, 29).

DIFF

ÉRENTES FA ÇONS D’AIDER

Beaucoup de fr ères âg és qui ont renonc éà certaines responsabilit és ont maintenant
de nouvelles possibilit és de se rendre utiles
au service de J éhovah.

Marco, qui a ét é surveillant itin érant pen-

dant 19 ans, explique : « Ma nouvelle situa-
tion me permet de m’int éresser aux maris
non T émoins des sœurs de notre congr éga-
tion. »

« Nous nous sommes fix é l’objectif d’aider
les inactifs et de donner plus de cours bibli-
ques », dit Geraldo, qui a ét é dans le service
itin érant pendant 28 ans. Il ajoute qu’aujour-
d’hui sa femme et lui dirigent 15 cours bibli-
ques et que plusieurs fr ères et sœurs inactifs
assistent aux r éunions de la congr égation.

Allan, d éj à cit é, fait cette remarque :
« Nous avons maintenant la possibilit é de
passer plus de temps dans diff érentes for-
mes de pr édication, comme le t émoignage
public ou dans les territoires de commerces
et de bureaux. Nous aimons aussi pr êcher à
nos voisins. Deux d’entre eux sont d’ailleurs
venus à la Salle du Royaume. »

Si tu fais partie de ces fr ères capables et
fid èles qui ont re çu une nouvelle affecta-
tion, tu peux soutenir l’œuvre de J éhovah
d’une autre fa çon encore : en faisant pro-
fiter les fr ères plus jeunes de ta pr écieuse
exp érience. Russell, cit é pr éc édemment, dit :
« J éhovah forme et utilise une belle jeu-
nesse, des jeunes pleins de talent. Leur dy-
namisme dans l’enseignement et dans l’ac-
tivit é pastorale fait du bien aux fr ères ! »
(voir l’encadr é « Aide les fr ères plus jeunes à
exploiter au mieux leurs capacit és »).

J

ÉHOVAH CH


ÉRIT TA FID


ÉLIT


É

Si tu as r écemment chang é de forme de
service, reste positif. Par ton travail fid èle, tu
as d éj à fait du bien à beaucoup de person-
nes, et tu peux encore en faire. Tu as ét é ap-
pr éci é et tu continues certainement à l’ être.

Plus important, tu t’es fait une place dans
le cœur de J éhovah. Il n’oubliera pas ton
« œuvre et l’amour que [tu as] montr é pour
son nom en servant les saints et en conti-
nuant à les servir » (H éb. 6:10). Selon ce ver-
set, J éhovah fait plus que se souvenir des



œuvres que tu as accomplies. Tu es beau-
coup trop pr écieux à ses yeux pour qu’il ou-
blie, non seulement tes efforts pass és, mais
aussi ceux que tu continues de faire !

Et si tu ne fais pas partie de ces fr ères qui
ont chang é d’affectation ? Tu es peut- être
quand m ême concern é par ce changement.
En quel sens ?

Si tu as dans ta congr égation un de ces
fr ères d’exp érience, tu peux tirer profit de

sa maturit é. Demande-lui conseil. Et observe
comment il met fid èlement en pratique ce
que ses ann ées d’exp érience lui ont appris.

Que tu sois un ancien d’ âge m ûr ayant
chang é de forme de service, ou un fr ère ou
une sœur qui peut b én éficier de son exp é-
rience, garde à l’esprit que J éhovah ch érit la
fid élit é de ceux qui lui ont consacr é de nom-
breuses ann ées et qui continuent de le ser-
vir.
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Aide les fr ères plus jeunes à exploiter au mieux leurs capacit és
Encourage-les
à se fixer des objectifs
spirituels pr écis,
et aide-les à les atteindre.

F élicite-les
pour les fortifier.
Un t émoignage d’appro-
bation, surtout de la part
d’un chr étien m ûr, peut
aider un jeune fr ère à
prendre confiance en lui.

Forme-les
en leur apprenant
à rechercher avant tout
les directives de la Bible
et de l’organisation
de J éhovah.



LORS de la derni ère soir ée qu’il a pass ée avec ses disciples,
J ésus a mentionn é l’amour pr ès de 30 fois. Il leur a dit
qu’ils devaient s’aimer les uns les autres (Jean 15:12, 17).
L’amour qu’ils auraient entre eux serait si remarquable
qu’il les identifierait clairement à ses vrais disciples (Jean
13:34, 35). J ésus ne parlait pas ici d’un simple sentiment. Il
parlait d’un amour puissant qui pousse à faire des sacrifi-
ces. Il a dit : « Personne n’a de plus grand amour que celui
qui donne sa vie pour ses amis. Vous êtes mes amis si vous
faites ce que je vous ordonne » (Jean 15:13, 14).

2 Aujourd’hui encore, on reconna ît les serviteurs de Dieu
à leur amour v éritable et d ésint éress é, et à leur grande
unit é (1 Jean 3:10, 11). Peu importe notre nationalit é, no-
tre tribu, notre langue, notre origine ou notre éducation !
Partout dans le monde, les serviteurs de J éhovah s’aiment
profond ément. Mais pourquoi l’amour est-il particuli ère-
ment important aujourd’hui ? Comment J éhovah et J ésus

1. De quel sujet important J ésus a-t-il parl é lors de la derni ère soir ée
qu’il a pass ée avec ses disciples ?
2. a)


À quoi reconna ît-on les serviteurs de Dieu aujourd’hui ? b)


À

quelles questions r épondrons-nous dans cet article ?

Continue à manifester
l’amour qui affermit

« L’amour affermit » (1 COR. 8:1).

CANTIQUES : 109, 121

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Pourquoi devons-nous
affermir nos fr ères et sœurs ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment J éhovah et J ésus
nous fortifient-ils ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment pouvons-nous
affermir les autres ?
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nous affermissent-ils, c’est- à-dire nous
fortifient-ils, avec amour ? Et com-
ment manifester de l’amour aux autres
de fa çon à les consoler et à les affer-
mir ? (1 Cor. 8:1).

POURQUOI L’AMOUR
EST PARTICULI


ÈREMENT IMPORTANT

AUJOURD’HUI
3 Nous vivons des « temps difficiles »,

et la vie est « remplie de malheur et de
chagrin » (Ps. 90:10 ; 2 Tim. 3:1-5).
Beaucoup souffrent tellement sur le
plan affectif qu’ils n’ont plus envie de
vivre. Plus de 800000 personnes se
suicident chaque ann ée, ce qui fait
une personne toutes les 40 secondes.
Malheureusement, cela est m ême ar-
riv é à certains de nos fr ères et sœurs.

4 Aux temps bibliques, des serviteurs
fid èles de Dieu ont ét é tellement d é-
sesp ér és qu’ils ont voulu mourir. Par
exemple, Job souffrait tellement qu’il a
dit : « J’ai ma vie en horreur ; je n’ai
plus envie de vivre » (Job 7:16 ; 14:13).
Jonas, lui, a ét é si d é çu au cours de sa
mission qu’il s’est écri é : « Maintenant,
ô J éhovah, s’il te pla ît, ôte-moi la vie,
car il vaut mieux pour moi mourir que
vivre » (Jon. 4:3). Et le proph ète


Élie a

lui aussi ét é d ésesp ér é. Il a dit : « Je
n’en peux plus !


Ô J éhovah, fais-moi

mourir » (1 Rois 19:4). Cependant, J é-
hovah aimait ces fid èles serviteurs et il
voulait qu’ils vivent. Au lieu de leur re-
procher leurs sentiments, il les a ai-
d és à retrouver l’envie de vivre pour
qu’ils puissent continuer à le servir
fid èlement.

3. Quel effet les « temps difficiles » que nous
vivons ont-ils sur beaucoup ?
4. Quels personnages de la Bible ont exprim é
le d ésir de mourir ?

5 Aujourd’hui, beaucoup de nos fr è-
res et sœurs ont besoin de notre
amour, car ils vivent des situations
stressantes. Certains subissent des mo-
queries ou des pers écutions. D’autres
sont victimes de critiques et de bavar-
dages malveillants de la part de leurs
coll ègues. Ou alors ils sont épuis és par
les longues journ ées qu’ils passent au
travail et les pressions qu’ils y subis-
sent. D’autres encore ont un conjoint
non T émoin qui s’oppose sans arr êt
à eux. Pour ces raisons ou d’autres,
beaucoup se sentent épuis és physique-
ment et affectivement, et commencent
à douter de leur valeur. O ù peuvent-ils
trouver du courage ?

L’AMOUR DE J

ÉHOVAH NOUS AFFERMIT

6 J éhovah affermit ses serviteurs en
leur assurant qu’il les aime et les ai-
mera toujours. Imagine ce que le peu-
ple isra élite a d û ressentir quand J ého-
vah lui a dit : « Tu es devenu pr écieux
à mes yeux, tu as ét é honor é, et je
t’aime. [...] N’aie pas peur, car je suis
avec toi » (Is. 43:4, 5). Toi aussi, tu
peux être s ûr que J éhovah t’aime tr ès
tendrement�. La Bible promet : « En
Dieu fort, il sauvera. Il exultera de joie
à ton sujet » (Soph. 3:16, 17).
7 J éhovah promet de soutenir et de

consoler ses serviteurs dans toutes
leurs épreuves. Il a d écrit ainsi ses

� Voir le chapitre 24 du livre Approchez-vous de
J éhovah.

5. Pourquoi nos fr ères et sœurs ont-ils par-
ticuli èrement besoin de notre amour aujour-
d’hui ?
6. Comment J éhovah affermit-il ses servi-
teurs ?
7. En quel sens l’amour de J éhovah est-il
comme celui d’une m ère ? (voir l’illustration du
titre).
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sentiments pour eux : « Vous t éte-
rez et vous serez port és sur la han-
che, et on vous fera sauter sur les ge-
noux. Comme une m ère console son
fils, je continuerai de vous consoler »
(Is. 66:12, 13). Pense au sentiment de
s écurit é qu’un b éb é éprouve quand sa
m ère le porte ou joue avec lui. De
m ême, J éhovah t’aime profond ément
et il veut que tu te sentes en s écu-
rit é. Tu es tr ès pr écieux pour lui. N’en
doute jamais ! (J ér. 31:3).

8 Nous avons une autre raison d’ être
s ûrs que Dieu nous aime : il « a telle-
ment aim é le monde qu’il a donn é son
Fils unique, afin que tous ceux qui exer-
cent la foi en lui ne soient pas d étruits
mais aient la vie éternelle » (Jean 3:16).
Par ailleurs, le fait que J ésus a sacrifi é
sa vie pour nous prouve que lui aussi
nous aime, et cet amour nous forti-
fie. La Bible promet que pas m ême
« l’ épreuve [ou] l’angoisse » ne pourra
nous s éparer « de l’amour que le Christ
a pour nous » (Rom. 8:35, 38, 39).

8, 9. Comment l’amour de J ésus peut-il nous
fortifier ?

9 Parfois, nous subissons des épreu-
ves qui nous épuisent sur le plan physi-
que ou affectif, ou qui nous font perdre
notre joie au service de J éhovah. Rap-
pelons-nous alors à quel point Christ
nous aime ; cela nous donnera la force
d’endurer (lire 2 Corinthiens 5:14,
15). L’amour de J ésus peut nous aider
à ne pas renoncer, m ême face à des
épreuves comme une catastrophe na-
turelle, la pers écution, la d éception ou
l’inqui étude.

NOS FR

ÈRES ONT BESOIN

DE NOTRE AMOUR
10 Un autre moyen que J éhovah uti-

lise pour nous affermir avec amour est
la congr égation chr étienne. Si nous ai-
mons Dieu, nous aimerons nos fr ères
et sœurs, et nous ferons tout ce que
nous pouvons pour les aider à voir
qu’ils ont de la valeur et que J ého-
vah les aime (1 Jean 4:19-21). L’ap ôtre
Paul a écrit : « Continuez à vous encou-
rager et à vous affermir les uns les

10, 11. Qui a la responsabilit é d’affermir ceux
qui sont d écourag és ? Explique.


Étudier l’exemple de J ésus
te poussera à consoler les autres
(voir les paragraphes 10, 11).
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autres, comme d’ailleurs vous le fai-
tes » (1 Thess. 5:11). Ce n’est pas seu-
lement la responsabilit é des anciens.
Nous pouvons tous imiter J éhovah et
J ésus en consolant nos fr ères et sœurs
(lire Romains 15:1, 2).

11 Certains de nos compagnons qui
souffrent de d épression ou de trou-
bles affectifs peuvent avoir besoin
de l’aide d’un sp écialiste de la sant é
ainsi que d’un traitement (Luc 5:31).
La plupart des anciens et des autres
membres de la congr égation ne sont
peut- être pas m édecins. Ils peuvent
toutefois leur apporter une grande
aide en suivant ce conseil : « Parlez de
fa çon consolante à ceux qui sont d é-
prim és, soutenez les faibles, soyez pa-
tients envers tous » (1 Thess. 5:14). Ef-
for çons-nous de comprendre ce que
nos fr ères et sœurs ressentent. Soyons
patients avec eux, et parlons de fa-
çon consolante à ceux qui sont d écou-
rag és. T’efforces-tu d’affermir les au-
tres ? Que peux-tu faire pour être
encore plus r éconfortant et encoura-
geant ?

12 Une sœur qui vit en Europe expli-
que : « Il m’arrive d’avoir des pens ées
suicidaires. Mais je re çois beaucoup de
soutien. Les fr ères et sœurs de ma con-
gr égation m’ont sauv é la vie. Ils sont
toujours tr ès encourageants et pleins
d’amour. Ils sont constamment l à pour
moi, m ême si peu d’entre eux savent
que je suis d épressive. Un couple en
particulier prend soin de moi comme
s’ils étaient mes parents. Ils sont dispo-
nibles 24 heures sur 24. » Bien s ûr, tout
le monde ne pourra pas en faire autant.
Mais notre soutien sinc ère peut être

12. Comment une sœur a-t-elle ét é affermie
par l’amour de ses compagnons chr étiens ?

d’une grande aide pour ceux qui souf-
frent sur le plan affectif�.

COMMENT AFFERMIR LES AUTRES
AVEC AMOUR

13


Écoute attentivement (Jacq. 1:19).
Écouter avec compassion un compa-
gnon d écourag é est un acte d’amour.
Pour cela, essaie d’imaginer ce que tu
ressentirais à sa place. Avec tact, pose-
lui des questions afin de mieux com-
prendre ses sentiments. Les expres-
sions de ton visage doivent montrer
que ton int ér êt est sinc ère. Si ton com-
pagnon ressent le besoin d’expliquer
les choses en d étail, sois patient et r é-
siste à l’envie de l’interrompre. En pre-
nant le temps de l’ écouter, tu compren-
dras mieux ce qu’il ressent. Il pourra
ainsi plus facilement te faire confiance
et t’ écouter quand tu t’efforceras de
l’affermir. Un int ér êt sinc ère peut avoir
un effet tr ès r éconfortant.

14 Ne fais pas de reproches. Si celui qui
est d éprim é pense que nous le jugeons,
il se sentira encore plus d écourag é.
Nous aurons alors beaucoup de mal à
l’aider. « Des paroles irr éfl échies sont
comme des coups d’ ép ée, alors que la
langue des sages apporte la gu érison »
(Prov. 12:18). Bien s ûr, nous ne fe-
rions jamais expr ès de dire des paroles
blessantes à un compagnon d éprim é.
Mais si nous parlions sans r éfl échir,
nous pourrions lui faire beaucoup de

� Les articles suivants de R éveillez-vous ! donnent
des conseils pratiques pour faire face aux pens ées
suicidaires : « Trois bonnes raisons de s’accrocher à
la vie » (avril 2014), « Quand on veut en finir avec la
vie » (janvier 2012) et « Il vaut la peine de vivre »
(22 octobre 2001).

13. Que devons-nous faire pour affermir les
autres ?
14. Pourquoi ne faut-il pas faire de reproches ?
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mal. Rassurons-le plut ôt en lui faisant
sentir que nous essayons vraiment de
comprendre sa situation (Mat. 7:12).

15 Utilise la Parole de Dieu pour conso-
ler les autres (lire Romains 15:4, 5). La
Bible provient du « Dieu qui donne
l’endurance et la consolation » ; ce
n’est donc pas surprenant qu’elle soit
une grande source de r éconfort. Nous
disposons aussi de nombreux outils
bibliques, comme l’Index des publica-
tions des T émoins de J éhovah ou le Guide
de recherche. Ils peuvent nous aider
à trouver des versets ou des publica-
tions que nous pourrons utiliser pour
consoler et encourager nos fr ères et
sœurs.

16 Fais preuve de tendresse et de dou-
ceur. J éhovah est « le P ère des tendres
mis éricordes et le Dieu de toute conso-
lation » ; il a une « tendre compassion »
pour ses serviteurs (lire 2 Corinthiens
1:3-6 ; Luc 1:78 ; Rom. 15:13). Paul
a laiss é un bel exemple dans ce do-
maine parce qu’il a imit é J éhovah. Il a
écrit : « Nous sommes devenus doux
parmi vous, comme une m ère qui al-
laite ses enfants et en prend soin avec
tendresse. Ainsi, ayant pour vous une
tendre affection, nous étions d éter-
min és non seulement à vous communi-
quer la bonne nouvelle de Dieu, mais
encore à vous donner notre vie, tel-
lement vous nous étiez devenus chers »
(1 Thess. 2:7, 8). En faisant preuve
de tendresse et de douceur, nous pour-
rons peut- être apporter à un com-
pagnon le r éconfort pour lequel il
prie.

15. Quel outil puissant pouvons-nous utiliser
pour consoler les autres ?
16. Quelles qualit és nous seront utiles pour
encourager un compagnon d éprim é ?

17 N’attends pas la perfection de tes fr è-
res. Sois r éaliste. Si tu t’attends à ce
qu’ils soient parfaits, tu seras forc é-
ment d é çu (Eccl. 7:21, 22). Rappelle-
toi : J éhovah ne demande pas l’impos-
sible à ses serviteurs. Si nous imitons
son exemple, nous serons pr êts à sup-
porter les d éfauts des autres (


Éph. 4:2,

32). Nous ne voudrons jamais compa-
rer nos fr ères avec d’autres ou leur
donner l’impression qu’ils n’en font
pas assez. Au contraire, encourageons-
les et f élicitons-les pour ce qu’ils font.
Cela les aidera à être heureux au ser-
vice de J éhovah (Gal. 6:4).

18 Chaque serviteur de J éhovah est
pr écieux pour lui et pour J ésus (Gal.
2:20). Comme nous aimons profond é-
ment nos fr ères et sœurs, nous voulons
les traiter avec tendresse. Nous « pour-
suivons les choses qui favorisent la
paix et celles par lesquelles nous nous
faisons grandir les uns les autres »
(Rom. 14:19). Nous avons tous h âte de
vivre dans le Paradis, o ù plus personne
ne sera d écourag é ! Il n’y aura plus de
maladies ni de guerres. Les humains
ne seront plus condamn és à mourir en
raison de l’imperfection, et il n’y aura
plus de pers écutions, de probl èmes fa-
miliaux ou de d éceptions.


À la fin des

mille ans, tous les humains seront par-
faits. Ceux qui resteront fid èles lors de
l’ épreuve finale seront adopt és par J é-
hovah comme fils terrestres et auront
« la libert é glorieuse des enfants de
Dieu » (Rom. 8:21). Alors, aidons-nous
les uns les autres à atteindre ce magni-
fique objectif en continuant de mani-
fester l’amour qui affermit !

17. Quel point de vue r éaliste sur nos fr ères
nous aidera à les encourager ?
18. Pourquoi voulons-nous affermir les autres
avec amour ?



LES T émoins de J éhovah sont de toute évidence un peuple
heureux. Quand ils sont ensemble, que ce soit lors d’une r é-
union, d’une assembl ée ou d’un moment de d étente, on les
entend rire et discuter joyeusement. Pourquoi sont-ils aussi
heureux ? Principalement parce qu’ils connaissent, servent
et s’efforcent d’imiter J éhovah, le « Dieu heureux » (1 Tim.
1:11 ; Ps. 16:11).


Étant la Source du bonheur, J éhovah veut

que nous soyons heureux, et il nous donne de nombreuses
raisons de nous r éjouir (Deut. 12:7 ; Eccl. 3:12, 13).

2 Et toi ? Es-tu heureux ? Pourrais-tu l’ être davantage ? On
peut d éfinir le bonheur comme « un état de bien- être carac-
t éris é par une certaine stabilit é, par des sentiments allant du
simple contentement à une joie de vivre profonde et intense,
et par le d ésir naturel que cet état se prolonge ». La Bible in-
dique que seuls ceux qui ont de bonnes relations avec J ého-
vah peuvent être vraiment heureux. Cependant, il est parfois
difficile de l’ être aujourd’hui. Pourquoi ?

1. Pourquoi les adorateurs de J éhovah sont-ils un peuple heureux ?
(voir l’illustration du titre).
2, 3. a) Qu’est-ce que le bonheur ? b) Pourquoi est-il parfois difficile
d’ être heureux ?

Heureux ceux qui servent
le « Dieu heureux » !

« Heureux le peuple dont le Dieu est J éhovah ! » (PS. 144:15).

CANTIQUES : 44, 125

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Qu’est-ce qui est essentiel
au vrai bonheur ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quelles qualit és nous aident
à être heureux ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment être heureux
malgr é les difficult és ?
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3 Diverses situations douloureuses
peuvent nous priver de notre bonheur.
Ce peut être la mort ou l’excommunica-
tion d’un être cher, un divorce, ou la
perte d’un emploi. Ce peut être aussi des
conflits familiaux, des moqueries de la
part de nos camarades ou de nos coll è-
gues, l’emprisonnement ou d’autres per-
s écutions religieuses. Citons enfin une
sant é qui se d égrade, une maladie chro-
nique et la d épression. Mais rappelons-
nous que quand il était sur terre, J ésus
Christ, « l’heureux et unique Souve-
rain », aimait r éconforter les autres et
voulait leur bonheur (1 Tim. 6:15 ; Mat.
11:28-30). Dans son Sermon sur la mon-
tagne, il a cit é plusieurs qualit és qui
peuvent nous rendre heureux malgr é les
épreuves que nous subissons dans le
monde de Satan.

UNE AMITI

É FORTE AVEC J


ÉHOVAH :

ESSENTIELLE AU BONHEUR
4 La premi ère chose que J ésus a cit ée

est particuli èrement importante : « Heu-
reux ceux qui sont conscients de leurs be-
soins spirituels, puisque le royaume des
cieux leur appartient » (Mat. 5:3). Une
personne consciente de ses besoins spi-
rituels admet qu’elle a besoin de conna î-
tre Dieu, et de b én éficier de son aide et
de ses conseils. Comment comble-t-elle
ces besoins ? En étudiant la Bible, en
ob éissant aux commandements de Dieu
et en donnant la priorit é à son culte. Si
nous faisons cela, nous serons plus heu-
reux et nous renforcerons notre foi dans
la r éalisation des promesses de Dieu. De
plus, « l’heureuse esp érance » que la Bi-
ble donne nous aidera à endurer nos dif-
ficult és (Tite 2:13).

5 Pour rester heureuxmalgr é les épreu-

4, 5. Comment faire pour être heureux et le
rester ?

ves, nous devons continuer à renforcer
notre amiti é avec J éhovah. L’ap ôtre Paul
a écrit : « R éjouissez-vous toujours dans
le Seigneur [J éhovah]. Je le r ép ète : r é-
jouissez-vous ! » (Phil. 4:4). Pour b én éfi-
cier d’une telle relation avecDieu, il nous
faut acqu érir la sagesse qui vient de lui.
La Bible dit : « Heureux l’homme qui
trouve la sagesse et l’homme qui ac-
quiert le discernement. Elle est un arbre
de vie pour ceux qui la saisissent, et on
proclamera heureux ceux qui la tiennent
ferme » (Prov. 3:13, 18).

6 Cependant, pour rester heureux, il
est également tr ès important de conti-
nuer à mettre en pratique ce que nous
apprenons dans la Bible. En effet, J ésus
a dit : « Si vous savez ces choses, heu-
reux êtes-vous si vous les faites » (Jean
13:17 ; lire Jacques 1:25). C’est essen-
tiel pour combler nos besoins spirituels
et conna ître un bonheur durable. Mais
comment être heureux dans ce monde
o ù tellement de choses peuvent nous
priver de notre bonheur ? Voyons ce que
J ésus a ajout é dans le Sermon sur la
montagne.

DES QUALIT

ÉS QUI RENDENT HEUREUX

7 « Heureux ceux qui sont en deuil, puis-
qu’ils seront consol és » (Mat. 5:4). Tu te
demandes peut- être : « Comment peut-
on être heureux quand on est dans le
deuil ? » Dans ce verset, être « en deuil »
est synonyme d’ éprouver une grande
tristesse. Mais J ésus ne parlait pas ici de
tous ceux qui éprouvent une telle tris-
tesse. Beaucoup de gens qui ne res-
pectent pas Dieu sont en deuil en raison
des souffrances caus ées par ces « temps
difficiles à supporter » (2 Tim. 3:1).

6. Que faire d’autre pour rester heureux ?
7. Comment ceux qui sont dans le deuil peu-
vent-ils être heureux ?

18 LA TOUR DE GARDE
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Cependant, comme ils se pr éoccupent
avant tout d’eux-m êmes, et non de J é-
hovah, ils ne se rapprochent pas de
lui et ne peuvent donc pas être heu-
reux. De qui J ésus parlait-il alors ? De
ceux qui sont conscients de leurs be-
soins spirituels. S’ils sont « en deuil »,
c’est parce qu’ils voient que beaucoup
rejettent Dieu ou ne font pas sa vo-
lont é. C’est aussi parce qu’ils se sa-
vent p écheurs et qu’ils voient les cons é-
quences d ésastreuses de l’imperfection
humaine. J éhovah remarque de telles
personnes sinc ères ; il les console au
moyen de la Bible et il leur permet d’ être
heureuses (lire Éz échiel 5:11 ; 9:4).

8 « Heureux ceux qui sont doux de carac-
t ère, puisqu’ils h ériteront de la terre »
(Mat. 5:5). Pourquoi être doux de carac-
t ère contribue-t-il au bonheur ? Quand
ils d écouvrent la v érit é, les gens chan-
gent. Auparavant, certains étaient gros-
siers et agressifs, ce qui leur valait beau-
coup de probl èmes. Mais à pr ésent, ils
ont rev êtu « la personnalit é nouvelle ».
Ils font preuve « des tendres affections
de la compassion, ainsi que de bont é,
d’humilit é, de douceur et de patience »
(Col. 3:9-12). Ils connaissent donc une
vie paisible, ont de bonnes relations
avec les autres et sont plus heureux. De
plus, la Bible promet qu’ils « h ériteront
de la terre » (Ps. 37:8-10, 29).

9 En quel sens ceux qui sont doux de
caract ère h ériteront-ils de la terre ? Les
chr étiens oints h ériteront de la terre
quand ils r égneront sur celle-ci en tant
que rois et pr êtres au ciel (R év. 20:6).

8. Pourquoi être doux de caract ère contribue-
t-il au bonheur ?
9. a) En quel sens ceux qui sont doux de ca-
ract ère h ériteront-ils de la terre ? b) Pourquoi
« ceux qui ont faim et soif de justice » peuvent-
ils être heureux ?

Et des millions d’autres, qui n’ont pas
l’esp érance c éleste, h ériteront de la
terre en ce sens qu’ils pourront y vi-
vre pour toujours dans la perfection, la
paix et le bonheur. Ces deux groupes
de chr étiens sont également heureux
parce qu’ils « ont faim et soif de justice »
(Mat. 5:6). En effet, leur d ésir de jus-
tice sera combl é quand J éhovah aura
élimin é toute la m échancet é (2 Pierre
3:13). Ces justes ne seront plus jamais
« en deuil » à cause de ceux qui prati-
quent la m échancet é (Ps. 37:17).

10 « Heureux les mis éricordieux, puis-
qu’ils seront trait és avec mis éricorde »
(Mat. 5:7). Une personne mis éricor-
dieuse est chaleureuse, tendre et com-
patissante ; elle éprouve de la piti é
pour ceux qui souffrent. Cependant, la
mis éricorde n’est pas qu’un sentiment.
D’apr ès la Bible, cette qualit é implique
d’agir pour le bien des autres.

11 (Lire Luc 10:30-37.) L’exemple du
bon Samaritain, donn é par J ésus, il-
lustre bien ce qu’est la mis éricorde.
Pouss é par la compassion, le Samari-
tain a agi pour soulager l’homme qui
souffrait. Apr ès avoir racont é cet exem-
ple, J ésus a dit : « Va, et toi, fais de
m ême. » Alors, demandons-nous : « Est-
ce que j’imite ce Samaritain compatis-
sant ? Quand quelqu’un souffre, est-ce
que je fais preuve de mis éricorde envers
lui ? Que puis-je faire de plus pour l’ai-
der ? Par exemple, pourrais-je apporter
une aide pratique à un compagnon âg é,
à une veuve ou à un jeune dont les pa-
rents ne servent pas J éhovah ? Puis-je
“parle[r] de fa çon consolante à ceux qui
sont d éprim és” ? » (1 Thess. 5:14 ; Jacq.
1:27).

10. Que signifie être mis éricordieux ?
11. Que nous apprend l’exemple du bon Sama-
ritain ?
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12 Mais pourquoi faire preuve de mis é-
ricorde rend-il heureux ? Parce que c’est
une fa çon de donner aux autres et que,
comme l’a dit J ésus, donner rend heu-
reux. De plus, quand nous nous mon-
trons mis éricordieux, nous savons que
nous plaisons à J éhovah (Actes 20:35 ;
lire H ébreux 13:16). Au sujet de « celui
qui s’int éresse au petit », le roi David a
dit : « J éhovah le pr éservera et le gar-
dera en vie. Il sera d éclar é heureux sur la
terre » (Ps. 41:1, 2). Manifester de la
compassion aux autres nous permettra
aussi de b én éficier de la mis éricorde de
J éhovah et d’ être heureux pour tou-
jours (Jacq. 2:13).

POURQUOI « CEUX QUI ONT
LE CŒUR PUR » SONT HEUREUX

13 « Heureux ceux qui ont le cœur pur,
puisqu’ils verront Dieu » (Mat. 5:8).

12. Pourquoi sommes-nous heureux quand
nous nous montrons mis éricordieux ?
13, 14. Pourquoi « ceux qui ont le cœur pur »
sont-ils heureux ?

Pour avoir le cœur pur, nos pens ées et
nos d ésirs doivent être purs. C’est tr ès
important si nous voulons que J éhovah
accepte notre culte (lire 2 Corinthiens
4:2 ; 1 Tim. 1:5).

14 Ceux qui ont le cœur pur peuvent
b én éficier de bonnes relations avec J é-
hovah, qui a d éclar é : « Heureux ceux qui
lavent leurs longues robes » (R év. 22:14).
En quel sens lavent-ils « leurs longues ro-
bes » ? Les chr étiens oints le font en ce
sens que J éhovah les consid ère comme
purs et qu’il leur accordera la vie immor-
telle au ciel, ce qui leur vaudra un bon-
heur sans fin. Pour les membres de la
grande foule, qui esp èrent vivre éternel-
lement sur la terre, cela signifie que J é-
hovah leur permet d’ être ses amis, car il
les consid ère comme justes. D ès mainte-
nant, ils « lav[ent] leurs longues robes
et les [blanchissent] dans le sang de
l’Agneau » (R év. 7:9, 13, 14).

15 J éhovah a dit : « Aucun homme ne
peut me voir et rester en vie » (Ex.
33:20). Alors comment ceux qui ont le
cœur pur peuvent-ils voir Dieu ? Le
verbe grec traduit par « voir » peut signi-
fier « voir par l’esprit, percevoir, conna î-
tre ». Ceux qui voient Dieu avec les
« yeux [du] cœur » sont ceux qui le con-
naissent vraiment et qui appr écient ses
qualit és (


Éph. 1:18). J ésus, qui a imit é

les qualit és de Dieu à la perfection, a
d’ailleurs pu dire : « Celui qui m’a vu a
vu le P ère aussi » (Jean 14:7-9).

16 De plus, nous « voyons » Dieu
quand nous constatons comment il agit
en notre faveur (Job 42:5). Nous pou-
vons aussi « voir » nos b én édictions fu-
tures en nous concentrant sur les choses
merveilleuses que Dieu promet à ceux
qui s’efforcent de rester purs et de le ser-

15, 16. En quel sens ceux qui ont le cœur pur
peuvent-ils voir Dieu ?

Prends l’initiative d’aider les autres,
et vois tout le bonheur qui en r ésulte

(voir le paragraphe 12).
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vir fid èlement. Et bien s ûr, les oints ver-
ront J éhovah au sens litt éral quand ils
seront ressuscit és au ciel (1 Jean 3:2).

HEUREUX MALGR

É LES DIFFICULT


ÉS

17 « Heureux ceux qui favorisent la paix »
(Mat. 5:9). Ceux qui prennent des initia-
tives pour être en paix avec les autres ont
de bonnes raisons d’ être heureux. Le dis-
ciple Jacques a écrit : « Le fruit de justice
se s ème dans la paix pour ceuxqui font la
paix » (Jacq. 3:18). Alors, si tu as du mal
à t’entendre avec un membre de ta con-
gr égation ou de ta famille, supplie Dieu
de t’aider à favoriser la paix. Il te don-
nera son esprit saint, ce qui t’aidera à ma-
nifester des qualit és chr étiennes et ainsi
à être plus heureux. J ésus a montr é l’im-
portance de prendre l’initiative de faire
la paix quand il a dit : « Si donc tu vas à
l’autel apporter ton offrande et que l à tu
te souviennes que ton fr ère a quelque
chose contre toi, laisse ton offrande l à,
devant l’autel, et repars. Fais d’abord la
paix avec ton fr ère, puis retourne pr ésen-
ter ton offrande » (Mat. 5:23, 24).

18 « Heureux êtes-vous quand, à cause de
moi, on vous insulte, on vous pers écute ou
on dit contre vous toutes sortes de menson-
ges malveillants. » Que voulait dire J é-
sus ? Il a ajout é : « R éjouissez-vous,
soyez tr ès joyeux, puisque votre r écom-
pense est grande dans le ciel. Car c’est
ainsi que les proph ètes qui ont v écu
avant vous ont ét é pers écut és » (Mat.
5:11, 12). Alors que les ap ôtres venaient
d’ être battus et qu’on leur avait ordonn é
de ne plus pr êcher, ils « se retir èrent
[...] de devant le sanh édrin, heureux ».
Évidemment, ils n’avaient pas pris plai-

17. Pourquoi ceux qui favorisent la paix sont-
ils heureux ?
18, 19. Pourquoi les chr étiens peuvent-ils se
r éjouir m ême s’ils sont pers écut és ?

sir aux coups qu’ils avaient re çus. Mais
ils étaient heureux « d’avoir ét é jug és di-
gnes d’ être d éshonor és » pour le nom de
J ésus (Actes 5:41).

19

À notre époque aussi, les serviteurs

de J éhovah endurent avec joie quand ils
sont pers écut és pour leur service sacr é
(lire Jacques 1:2-4). Comme les ap ô-
tres, nous ne prenons pas plaisir à souf-
frir. Mais si nous restons fid èles à Dieu,
il nous aidera à endurer nos difficult és et
à ne pas perdre notre joie. Int éressons-
nous à Henryk Dornik et à son fr ère.
En ao ût 1944, ils ont ét é envoy és dans
un camp de concentration. Leurs oppo-
sants ont admis : « Il est impossible de
les convaincre de faire quoi que ce soit.
Ils trouvent de la joie dans leur mar-
tyre. » Henryk a expliqu é : « Je ne sou-
haitais pas être un martyr, mais le fait de
souffrir avec courage et dignit é en rai-
son de ma fid élit é à J éhovah me procu-
rait de la joie. [...] Mes pri ères ferventes
m’ont rapproch é de J éhovah et il a ét é
pour moi une aide infaillible. »

20 Le fait de savoir que nous plai-
sons au « Dieu heureux » nous rend
heureux malgr é la pers écution, l’opposi-
tion familiale, la maladie ou la vieil-
lesse (1 Tim. 1:11). Nous sommes aussi
heureux en pensant aux merveilleu-
ses promesses de notre Dieu, « qui
ne peut mentir » (Tite 1:2). Quand il
les r éalisera, les difficult és du pr ésent
monde sembleront bien petites en com-
paraison. Les b én édictions qu’il nous
accordera dans le Paradis d épasseront
tout ce que nous pouvons imaginer au-
jourd’hui. Nous serons alors heureux
comme nous ne l’avons jamais ét é. Oui,
nous « savoureron[s] l’abondance de
paix » ! (Ps. 37:11).

20. Pourquoi sommes-nous heureux de servir
le « Dieu heureux » ?



QUAND tu veux savoir l’heure, que fais-tu ?
Tu regardes probablement ta montre ou une
horloge. Et si un ami te demande l’heure,
comment lui r éponds-tu ? Il y a plusieurs fa-
çons de donner l’heure. Lesquelles ?

Admettons que dans vingt minutes il sera
14 heures. Tu pourrais dire qu’il est 13 h 40,
ce qui correspond au syst ème horaire de
vingt-quatre heures. Tu pourrais aussi dire
qu’il est 1 h 40 de l’apr ès-midi, ou encore
qu’il est 2 heures moins 20.

Tu t’es peut- être d éj à demand é com-
ment les gens vivant aux temps bibliques
indiquaient l’heure. Ils avaient plusieurs
fa çons de le faire. Les


Écritures h ébra ï-

ques contiennent des indications tempo-
relles comme « le matin », « ce midi »,
« en plein midi » et « le soir » (Gen. 8:11 ;
43:16 ; Deut. 28:29 ; 1 Rois 18:26). Mais
parfois, ces indications étaient plus
pr écises.

Aux temps bibliques, il était courant
d’utiliser des veilleurs la nuit. D’ailleurs, des
si ècles avant la naissance de J ésus, les Is-
ra élites divisaient la nuit en trois p ériodes,
appel ées « veilles » (Ps. 63:6). Juges 7:19,

par exemple, mentionne « la veille du mi-
lieu de la nuit » (note). Et à l’ époque de
J ésus, les Juifs se servaient du syst ème
grec et romain, qui divisait la nuit en quatre
p ériodes.

On trouve plusieurs fois le mot « veille »
dans les


Évangiles. Par exemple, c’ était

« pendant la quatri ème veille » de la nuit
que J ésus s’est dirig é vers le bateau de ses
disciples en marchant sur l’eau (Mat. 14:25,
note). Et dans une illustration, il a dit : « Si
le ma ître de maison avait su à quelle veille
le voleur allait venir, il serait rest é éveill é
et ne l’aurait pas laiss é forcer sa maison »
(Mat. 24:43 ; note).

J ésus a fait allusion aux quatre veilles
quand il a dit à ses disciples : « Soyez donc
vigilants, car vous ne savez pas quand le
ma ître de la maison viendra : tard dans la
journ ée, à minuit, avant l’aube ou t ôt le ma-
tin » (Marc 13:35 ; note). La premi ère veille,
« tard dans la journ ée », allait du coucher
du soleil à 21 heures. La deuxi ème, celle de
« minuit », de 21 heures à minuit. La troi-
si ème, d ésign ée par les expressions « avant
l’aube » ou « au chant du coq », allait de
minuit à 3 heures du matin. C’est peut- être
durant cette veille que le coq a chant é la
nuit o ù J ésus a ét é arr êt é (Marc 14:72). Et
la quatri ème veille, « t ôt le matin », allait de
3 heures au lever du soleil.

Ainsi, m ême s’il n’y avait pas de mon-
tres ou d’horloges modernes aux temps
bibliques, il existait des fa çons d’indiquer
l’heure.

QUELLE
HEURE
est-il ?

COUCHER
DU SOLEIL

LEVER
DU SOLEIL

Premi ère
veille

Deuxi ème
veille

Troisi ème
veille

Quatri ème
veille

D ébut de la journ ée chez les Juifs

Jour



LES individus puissants dominent souvent les autres de fa çon
autoritaire (Eccl. 8:9 ; Mat. 20:25). Quelle diff érence avec J é-
hovah ! Bien qu’ étant leTout-Puissant, il a beaucoup d’ égards
pour nous, humains imparfaits : il nous traite avec bont é, et
il tient compte de nos sentiments et de nos besoins. Comme
il sait que nous sommes imparfaits et qu’il conna ît nos limi-
tes, il ne nous demande jamais de faire plus que ce que nous
pouvons (Ps. 103:13, 14).

2 La Bible contient de nombreux r écits montrant que J ého-
vah traite ses serviteurs avec égards. Examinons-en trois :
1) quand il a aid é le jeune Samuel à transmettre un message
de jugement au grand pr êtreH éli ; 2) quand il a rassur é Mo ïse,
qui ne se sentait pas capable de mener les Isra élites hors
d’ Égypte ; 3) quand il a fait sortir les Isra élites d’ Égypte.
Quelles le çons pouvons-nous tirer des mani ères d’agir de
J éhovah ?

1, 2. a)

À la diff érence des puissants de ce monde, comment J é-

hovah traite-t-il les humains ? b) Qu’examinerons-nous dans cet
article ?

Tout-puissant,
mais plein d’ égards

« [J éhovah] sait bien de quoi nous sommes form és,
il se souvient que nous sommes poussi ère » (PS. 103:14).

CANTIQUES : 30, 10

QUE NOUS APPREND
L’ATTITUDE PLEINE
D’


ÉGARDS QUE J


ÉHOVAH

A EUE ENVERS...
________________________________________________________________________________________________________________________________

le jeune Samuel ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Mo ïse ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

les Isra élites ?

23
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DES

ÉGARDS ENVERS UN GAR ÇON

3 Samuel a commenc é à servir au ta-
bernacle à un tr ès jeune âge (1 Sam. 3:1).
Une nuit, alors qu’il dormait, quelque
chose d’ étrange lui est arriv é� (lire 1 Sa-
muel 3:2-10). Il a entendu une voix l’ap-
peler. Pensant que c’ était celle du grand
pr être H éli, Samuel a couru vers lui et lui
a dit : « Tu m’as appel é ? Je suis l à. » Mais
H éli lui a r épondu qu’il ne l’avait pas ap-
pel é. La m ême chose s’est produite deux
autres fois. H éli a alors compris que
c’ était Dieu qui appelait Samuel. Il a
donc expliqu é à Samuel ce qu’il devrait
faire la fois suivante, et le gar çon a ob éi.
Pourquoi J éhovah n’a-t-il pas dit d ès le
d ébut à Samuel que c’ était lui qui l’appe-
lait ? La Bible ne le dit pas, mais comme
la suite des év ènements l’indique, c’ était
peut- être par égard pour Samuel. Com-
ment cela ?

4 (Lire 1 Samuel 3:11-18.) La Loi de
J éhovah ordonnait de respecter les per-
sonnes âg ées, et en particulier les chefs
du peuple (Ex. 22:28 ; L év. 19:32). Ima-
gines-tu Samuel, un enfant, aller trouver
H éli au matin et lui annoncer sans h ési-
tation le message de jugement de J ého-
vah ? Bien s ûr que non ! La Bible rap-
porte qu’il « avait peur de raconter sa
vision à H éli ». Mais J éhovah a fait com-
prendre à H éli que c’ était lui qui appelait
Samuel. H éli a donc pris l’initiative de
demander au gar çon quel était le mes-

� D’apr ss l’historien juif Jos èphe, Samuel était
alors âg é de 12 ans.

3. Qu’est-il arriv é d’ étrange au jeune Samuel,
et quelle question pourrions-nous nous po-
ser ? (voir l’illustration du titre).
4, 5. a) Comment Samuel a-t-il r éagi à la mis-
sion que Dieu lui a confi ée, et comment les
choses se sont-elles pass ées le lendemain ma-
tin ? b) Que nous enseigne ce r écit à propos de
J éhovah ?

sage. Il lui a ordonn é de ne pas lui cacher
« un seul mot » de ce que J éhovah lui
avait dit. Ob éissant, Samuel « lui ra-
conta donc tout ».

5 H éli n’a pas vraiment ét é surpris par
le message, car quelque temps plus t ôt,
« un homme de Dieu » lui avait annonc é
à peu pr ès la m ême chose (1 Sam. 2:27-
36). Ce r écit nous enseigne à quel point
J éhovah est sage et plein d’ égards.

6 Es-tu un jeune ? Si oui, le r écit que
nous venons d’examiner montre que J é-
hovah comprend tes difficult és et tes
sentiments. Peut- être que tu es timide et
que tu trouves difficile de pr êcher à des
adultes ou de te montrer diff érent de tes
camarades. Sois s ûr que J éhovah veut
t’aider. Alors, dis-lui tout ce que tu res-
sens (Ps. 62:8). R éfl échis aux exemples
bibliques de jeunes comme Samuel. Et
parle avec des compagnons chr étiens,
jeunes ou moins jeunes, qui ont fait face
au m ême genre d’ épreuves que toi. Ils te
raconteront peut- être des épisodes de
leur vie o ù J éhovah les a aid és, parfois
de fa çon inattendue.

DES

ÉGARDS POUR MO


ÏSE

7 Alors que Mo ïse avait 80 ans, J ého-
vah lui a confi é une mission tr ès difficile :
d élivrer les Isra élites de leur esclavage enÉgypte (Ex. 3:10). Cela a d û être un choc
pour Mo ïse, car il était alors berger en
Madian depuis 40 ans. Il s’est exclam é :
« Qui suis-je pour aller voir Pharaon et
pour faire sortir d’ Égypte les Isra élites ? »
Mais Dieu l’a rassur é en lui disant : « Je
serai avec toi » (Ex. 3:11, 12). Il lui a aussi
promis que les anciens d’Isra ël l’ écoute-
raient. Cependant, Mo ïse a r épondu :

6. Quelles le çons pouvons-nous tirer de la fa-
çon dont Dieu a aid é Samuel ?
7, 8. Comment J éhovah a-t-il fait particuli ère-
ment preuve d’ égards envers Mo ïse ?



« Supposons qu’ils ne [...] m’ écoutent
pas » (Ex. 3:18 ; 4:1). En disant cela, il
laissait entendre que J éhovah pouvait se
tromper ! N éanmoins, J éhovah est rest é
patient. Il a m ême donn é à Mo ïse le pou-
voir d’accomplir des miracles. C’est le
premier humain mentionn é dans la Bible
à recevoir un tel pouvoir (Ex. 4:2-9, 21).
8 Mais cela n’a pas suffi à Mo ïse. Il a

cherch é à échapper à sa mission en disant
qu’il ne s’exprimait pas bien. Alors Dieu
lui a dit : « Je serai avec toi quand tu par-
leras et je t’enseignerai ce que tu devras
dire. » Mo ïse s’est-il enfin laiss é convain-
cre ? Manifestement non, puisqu’il a de-
mand é à Dieu d’envoyer quelqu’un d’au-
tre ! À ce moment-l à, J éhovah s’est mis
en col ère. Cependant, par égard pour les
sentiments de Mo ïse, il a d écid é qu’Aaron
parlerait à sa place (Ex. 4:10-16).

9 Que nous enseigne ce r écit à propos

9. Comment la patience et la bont é de J ého-
vah ont-elles aid é Mo ïse à accomplir sa mis-
sion ?

de J éhovah ? Étant le Tout-Puissant,
il aurait pu chercher à impressionner
Mo ïse pour le forcer à ob éir. Au lieu de
cela, il s’est montr é patient et bon ; il
a tout fait pour rassurer son serviteur
humble et modeste. Cette fa çon de faire
a-t-elle fonctionn é ? Absolument ! Mo ïse
est devenu un guide remarquable. Il s’est
efforc é de traiter les autres avec douceur
et égards, comme J éhovah l’avait fait
pour lui (Nomb. 12:3).

10 La le çon pour nous ? Si tu es un
mari, un parent ou un ancien, tu as
une certaine autorit é sur ta femme, tes
enfants ou les membres de ta congr é-
gation. C’est donc tr ès important que
tu imites J éhovah en leur manifestant
des égards, de la bont é et de la pa-
tience (Col. 3:19-21 ; 1 Pierre 5:1-3).
Si tu imites J éhovah et J ésus Christ,
le Grand Mo ïse, tu seras quelqu’un

10. Quels bienfaits retirons-nous à faire
preuve d’ égards envers les autres, à l’exemple
de J éhovah ?

Imites-tu J éhovah dans ta fa çon
de traiter les autres ?

(voir le paragraphe 10).
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d’encourageant et les autres viendront
plus facilement te parler (Mat. 11:28,
29). De plus, tu seras un bel exemple à
imiter (H éb. 13:7).

UN SAUVEUR PUISSANT,
MAIS PLEIN D’


ÉGARDS

11 Quand les Isra élites sont sortis
d’ Égypte, en 1513 avant notre ère, ils
étaient peut- être plus de trois millions.
Parmi eux, il y avait des enfants, des per-
sonnes âg ées et probablement des mala-
des ou des handicap és. Ils avaient donc
besoin d’un Guide plein d’amour et at-
tentionn é. Et c’est exactement ce que
J éhovah a ét é pour eux, par le moyen de
Mo ïse. Ainsi, alors que les Isra élites quit-
taient l’endroit o ù ils avaient toujours
v écu pour partir vers l’inconnu, ils se
sont sentis en s écurit é (Ps. 78:52, 53).

12 Comment J éhovah les a-t-il aid és à
se sentir en s écurit é ? Il les a fait sortir
d’ Égypte « en formation de combat »
(Ex. 13:18). Les Isra élites ont ainsi vu
que J éhovah agissait de mani ère ordon-
n ée et donc qu’il ma îtrisait la situation.
J éhovah leur a aussi montr é qu’il était
avec eux en les conduisant le jour « par
un nuage », et la nuit « par la lueur d’un
feu » (Ps. 78:14). C’est comme s’il leur
disait : « N’ayez pas peur. Je serai l à pour
vous guider et vous prot éger. » Et ils al-
laient avoir bien besoin d’une telle pr é-
sence rassurante !

13 (Lire Exode 14:19-22.) Imagine
que tu te trouves parmi les Isra élites.
C’est la nuit. Tu es pi ég é. L’arm ée égyp-
tienne est derri ère toi et, devant toi, il y

11, 12. Comment J éhovah a-t-il aid é les Isra é-
lites à se sentir en s écurit é quand il les a fait
sortir d’


Égypte ?

13, 14. a) Comment J éhovah a-t-il pris soin
des Isra élites à la mer Rouge ? b) Comment J é-
hovah a-t-il montr é qu’il était bien plus puis-
sant que les


Égyptiens ?

a la mer Rouge. C’est alors que Dieu agit.
La colonne de nuage qui, jusqu’ici, était
devant toi se d éplace à l’arri ère du camp,
emp êchant les Égyptiens de s’approcher.
Elle les maintient dans l’obscurit é, tan-
dis que ton camp est miraculeusement
éclair é ! Puis tu vois Mo ïse tendre la
main sur la mer, et un fort vent d’est se
met à souffler, cr éant un large passage à
travers l’eau. Alors, ta famille et toi, vos
animaux et tout le reste du peuple, vous
commencez à traverser le lit de la mer de
mani ère ordonn ée. Tu remarques tout
de suite quelque chose d’ étrange : le sol
n’est ni boueux ni glissant. Il est sec et
ferme ; on y marche facilement. Par con-
s équent, m ême ceux qui ont le plus de
mal à marcher arrivent sains et saufs sur
l’autre rive.

14 (Lire Exode 14:23, 26-30.) Pen-
dant ce temps, pouss é par son orgueil et
sa folie, Pharaon se pr écipite dans le pas-
sage au milieu de la mer pour te poursui-
vre, toi et les autres Isra élites. Mo ïse
tend alors à nouveau la main sur la mer,
et les deux murs d’eau s’effondrent sur
Pharaon et son arm ée. Aucun d’eux ne
survit ! (Ex. 15:8-10).

15 Ce r écit nous montre que J éhovah
est un Dieu d’ordre, une qualit é qui nous
procure un sentiment de s écurit é (1 Cor.
14:33). De plus, comme un berger atten-
tionn é envers son troupeau, il prend
soin de ses serviteurs de fa çon pratique.
Il les prot ège de leurs ennemis. Voil à qui
est tr ès rassurant et tr ès r éconfortant
pour nous qui approchons de la fin de ce
syst ème ! (Prov. 1:33).

16 Aujourd’hui encore, J éhovah prend
soin de ses serviteurs collectivement. Il

15. Qu’est-ce que ce r écit nous apprend au su-
jet de J éhovah ?
16. Pourquoi la fa çon dont J éhovah a sauv é
les Isra élites nous rassure-t-elle ?
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les aide à garder de bonnes relations
avec lui et les prot ège de leurs ennemis.
Et il continuera de le faire durant la
grande tribulation, qui est maintenant
tr ès proche (R év. 7:9, 10). Alors, qu’ils
soient jeunes ou âg és, en bonne sant é ou
handicap és�, les serviteurs de Dieu ne
paniqueront pas ni ne seront terrifi és
lors de la grande tribulation. Ce sera
m ême tout le contraire ! Ils se rappelle-
ront ces paroles de J ésus : « Redressez-
vous et relevez la t ête, parce que vo-
tre d élivrance approche » (Luc 21:28).
M ême lorsque Gog, un groupe de na-
tions bien plus puissantes que les arm ées
de Pharaon, les attaquera, ils resteront
convaincus que J éhovah les prot égera
( Éz éch. 38:2, 14-16). Pourquoi ? Parce

� Il est logique de penser que, parmi ceux qui sur-
vivront à Armagu édon, il y aura des personnes han-
dicap ées. Quand il était sur terre, J ésus a gu éri des
gens atteints de « toutes sortes [...] de handicaps ».
Il a ainsi montr é ce qu’il fera pour ceux qui survi-
vront à Armagu édon (Mat. 9:35). Les ressuscit és,
eux, auront directement un corps en bonne sant é.

qu’ils savent que J éhovah ne change pas.
Il prouvera une nouvelle fois qu’il est un
Sauveur aimant et plein d’ égards (Is.
26:3, 20).

17 Dans cet article, nous avons exa-
min é quelques r écits montrant que J é-
hovah prend soin de ses serviteurs,
les dirige et les sauve avec beaucoup
d’ égards et de bont é. Quand tu m édites
sur de tels r écits, essaie d’apprendre
quelque chose de nouveau sur J éhovah
en étant attentif à des d étails que tu
n’avais pas encore remarqu és. Le fait
d’en apprendre plus sur ses qualit és fera
grandir ta foi et ton amour pour lui.
Dans l’article suivant, nous verrons plu-
sieurs fa çons d’imiter J éhovah en mani-
festant des égards aux membres de notre
famille, de notre congr égation et aux
gens à qui nous pr êchons.

17. a) Comment tirer profit des r écits bibli-
ques montrant que J éhovah prend soin de ses
serviteurs ? b) Que verrons-nous dans l’article
suivant ?

Comment J éhovah a-t-il fait preuve d’ égards envers les Isra élites à la mer Rouge ?
(voir le paragraphe 13).



LES serviteurs de J éhovah du monde entier forment une seule
et m ême famille, unie par l’amour (1 Jean 4:16, 21). Parfois, ils
font de gros sacrifices les uns pour les autres. Mais la plupart
du temps, ils montrent leur amour par de petites choses,
comme des paroles pleines de gentillesse ou des actes de bont é.
En ayant des égards� pour les autres, nous imitons notre P ère
c éleste ( Éph. 5:1).

2 J ésus a imit é son P ère parfaitement. Il a toujours trait é les
autres avec bont é. Il a dit : « Venez à moi, vous tous qui êtes fa-
tigu és et qui portez une lourde charge, et je vous r éconforterai
[...], car je suis doux et humble » (Mat. 11:28, 29). Quand nous
imitons J ésus en nous « int éress[ant] au petit », ou en ayant

� Avoir des égards pour les autres, c’est être attentif à leurs besoins et à
leurs sentiments, et les traiter avec bont é.

1. Comment les serviteurs de J éhovah se manifestent-ils de l’amour les
uns aux autres ?
2. Comment J ésus a-t-il imit é l’amour de son P ère ?

Fais preuve d’ égards
et de bont é, comme J éhovah

« Heureux celui qui s’int éresse au petit »
(PS. 41:1).

CANTIQUES : 130, 107

COMMENT
POUVONS-NOUS
AVOIR DES


ÉGARDS

POUR...
________________________________________________________________________________________________________________________________

les membres
de notre famille ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

les membres
de notre congr égation ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

les gens que nous
rencontrons en pr édication ?
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« des égards pour les faibles », nous plai-
sons à J éhovah et nous sommes heureux
(Ps. 41:1 ; Nouvelle Bible Segond). Voyons
comment avoir des égards pour les mem-
bres de notre famille, de notre congr éga-
tion, et pour les gens à qui nous pr êchons.

POUR LES MEMBRES DE NOTRE FAMILLE
3 Unmari doit donner l’exemple pour ce

qui est d’avoir des égards envers sa fa-
mille ( Éph. 5:25 ; 6:4). La Bible lui de-
mande de chercher à « compren[dre] » sa
femme, de lui « montr[er] de la consid é-
ration » (1 Pierre 3:7 ; note). Un tel mari,
compr éhensif, sait que sa femme est tr ès
diff érente de lui, mais qu’elle ne lui est
pas inf érieure pour autant (Gen. 2:18). Il
tient compte de ses sentiments, et la
traite avec dignit é et respect. Une sœur
vivant au Canada a dit à propos de son
mari : « Il ne minimise jamais ce que
je ressens, ni ne me reproche ma fa çon
de penser. Et il m’ écoute attentivement.
Quand il m’aide à modifier mon point de
vue, il le fait avec gentillesse. »

4 Un mari qui prend en compte les sen-
timents de sa femme n’adopte pas de
comportement amoureux ou s éducteur
envers d’autres femmes, ni ne leur mani-
feste « une attention d éplac ée » (Job
31:1). Il n’agit pas non plus ainsi sur des
r éseaux sociaux, et il ne se rend pas sur
des sites Internet incorrects. Il reste fi-
d èle à sa femme par amour pour elle, mais
aussi parce qu’il aime J éhovah et d éteste
le mal (lire Psaume 19:14 ; 97:10).

5 Quand un mari imite l’exemple plein
d’amour de son chef, J ésus Christ, c’est
plus facile pour sa femme de lui manifes-

3. Comment un mari peut-il avoir des égards
pour sa femme ? (voir l’illustration du titre).
4. Comment un mari montre-t-il qu’il a deségards pour sa femme dans sa fa çon de se
comporter avec les autres femmes ?
5. Comment une femme montre-t-elle qu’elle a
des égards pour son mari ?

ter un « profond respect » ( Éph. 5:22-25,
33). Elle le fait en s’effor çant de compren-
dre ses sentiments et en le traitant avec
bont é lorsqu’il est tr ès occup é par les af-
faires de la congr égation ou qu’il a des
probl èmes à r égler. Un fr ère de Grande-
Bretagne raconte : « Parfois, ma femme se
rend compte à mon attitude que je me
fais du souci. Alors elle met en pratique
le principe contenu en Proverbes 20:5,
m ême si cela signifie qu’elle devra atten-
dre le bon moment pour que je puisse lui
exprimer ce qui me pr éoccupe, si bien s ûr
ce n’est pas confidentiel. »

6 Les parents ont la responsabilit é tr ès
importante d’enseigner à leurs enfants à
avoir des égards pour les autres. Ils le font
en se traitant eux-m êmes avec bont é et
respect. Mais ils peuvent aussi le faire en
leur apprenant par exemple à ne pas cou-
rir dans la Salle du Royaume, ou à laisser
les plus âg és se servir en premier lors
d’un repas entre amis. Bien s ûr, tous
les membres de la congr égation peuvent
soutenir les parents. Alors f élicitons un
enfant lorsqu’il se montre attentionn é en-
vers nous, peut- être en nous ouvrant la
porte. Cela l’encouragera et l’aidera à voir
qu’« il y a plus de bonheur à donner qu’ à
recevoir » (Actes 20:35).

DANS LA CONGR

ÉGATION

7 Un jour o ù J ésus était dans la r é-
gion de la D écapole, les habitants lui ont
amen é « un homme sourd qui avait du mal
à parler » (Marc 7:31-35). J ésus l’a gu éri,
mais pas devant tout le monde ; il l’a em-
men é « à l’ écart ». Pourquoi ? Il compre-
nait qu’ à cause de son handicap, l’homme
devait s ûrement être mal à l’aise dans une
foule. Bien s ûr, nous ne pouvons pas

6. Comment pouvons-nous tous encourager
les enfants à avoir des égards pour les autres,
et quels bienfaits en retireront-ils ?
7. Quels égards J ésus a-t-il eus pour un sourd,
et qu’apprenons-nous de son exemple ?
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faire de miracles. Mais nous pouvons, et
nous devrions, être attentifs aux besoins
et aux sentiments de nos compagnons
chr étiens. L’ap ôtre Paul a écrit : « Sou-
cions-nous les uns des autres pour nous
inciter à l’amour et aux belles œuvres »
(H éb. 10:24). J ésus a compris ce que le
sourd pouvait ressentir, et il l’a trait é avec
bont é. Quel excellent exemple pour nous !

8 Aie des égards pour les fr ères et sœursâg és ou invalides. La qualit é la plus re-
marquable du peuple de J éhovah est
l’amour, pas l’efficacit é (Jean 13:34, 35).
Par amour, nous faisons le maximumpour
aider nos compagnons âg és ou invalides à
assister aux r éunions et à pr êcher, m ême
si cela limite le temps que nous passerons
en pr édication par exemple (Mat. 13:23).
Michael, qui est en fauteuil roulant, ap-
pr écie beaucoup l’aide qu’il re çoit de sa
famille et des fr ères de sa congr égation. Il
raconte : « Gr âce à leur aide, je peux as-
sister à la plupart des r éunions et pr ê-
cher r éguli èrement. J’aime particuli ère-
ment le t émoignage public. »

9 Dans beaucoup de B éthels, il y a
des fr ères et sœurs âg és ou invalides.
Leurs surveillants montrent qu’ils ont deségards pour eux en s’arrangeant pour
qu’ils pr êchent par courrier ou par t él é-
phone. Bill, un fr ère de 86 ans qui écrit
des courriers à des gens habitant des ter-
ritoires isol és, dit : « Nous sommes heu-
reux de pouvoir pr êcher par courrier. »
Nancy, qui a presque 90 ans, ajoute :
« Pour moi, il ne s’agit pas juste de rem-
plir des enveloppes. C’est de la pr édica-
tion. Les gens ont besoin de conna ître la
v érit é ! » Ethel, n ée en 1921, dit : « La dou-
leur fait partie de ma vie. Certains jours,
le seul fait de m’habiller est une épreuve. »
Malgr é cela, elle aime pr êcher par t él é-
phone et elle a des discussions r éguli ères

8, 9. Quels égards pouvons-nous avoir pour
les fr ères et sœurs âg és ou invalides ? Donne
des exemples.

avec des personnes qui manifestent de
l’int ér êt. Barbara, qui a 85 ans, explique :
« À cause de ma mauvaise sant é, j’ai
beaucoup de mal à participer à la pr é-
dication classique. Mais la pr édication
par t él éphone me permet de parler aux
gens. Merci, J éhovah ! » En moins d’un
an, ces chers fr ères et sœurs et d’au-
tres compagnons âg és du m ême B éthel
ont pass é 1228 heures en pr édication,écrit 6265 lettres, pass é plus de 2000 ap-
pels t él éphoniques, et offert 6315 publi-
cations ! Nous sommes s ûrs que leurs ef-
forts ont r éjoui le cœur de J éhovah !
(Prov. 27:11).

10 Aie des égards lors des r éunions. Nous
voulons que nos compagnons profitent
pleinement des r éunions. Nous pouvons
y contribuer en arrivant à l’heure pour
ne pas les distraire. Bien s ûr, nous pou-
vons tous avoir des impr évus. Mais si
nous avons l’habitude d’arriver en re-
tard, nous devrions r éfl échir à ce que
nous pouvons faire pour manifester plus
d’ égards. Par ailleurs, souvenons-nous
que c’est J éhovah et J ésus qui nous invi-
tent aux r éunions (Mat. 18:20). Ils m éri-
tent que nous leur t émoignions un pro-
fond respect !

11 Si nous avons des égards pour nos
compagnons, nous appliquerons ce con-
seil : « Que tout se fasse selon ce qui est
convenable et avec ordre » (1 Cor. 14:40).
Les fr ères qui ont des participations aux
r éunions suivent ce conseil en finissantà l’heure. De cette fa çon, ils montrent
des égards pour le fr ère suivant, mais
aussi pour toute la congr égation. En ef-
fet, peut- être que certains ont beaucoup
de route à faire pour rentrer chez eux, ou
doivent prendre le bus ou le train. D’au-

10. Comment aider nos compagnons chr é-
tiens à profiter pleinement de nos r éunions ?
11. Pourquoi les fr ères qui ont des participa-
tions aux r éunions devraient-ils mettre en pra-
tique 1 Corinthiens 14:40 ?
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tres encore sont attendus pour une cer-
taine heure par leur conjoint nonT émoin.

12 Les anciens travaillent dur dans la
congr égation et en pr édication ; ils m éri-
tent donc notre respect et notre amour
(lire 1 Thessaloniciens 5:12, 13). Tu ap-
pr écies s ûrement tout ce qu’ils font pour
toi. Alors, montre-leur ta reconnaissance
en coop érant avec eux et en les soute-
nant. En effet, « ils veillent constam-
ment sur [n]ous, en hommes qui rendront
compte » (H éb. 13:7, 17).

POUR LES GENS

À QUI NOUS PR


ÊCHONS

13 Isa ïe a proph étis é au sujet de J ésus :

12. Pourquoi les anciens m éritent-ils notre res-
pect et notre amour ? (voir l’encadr é « Aie deségards pour ceux qui nous dirigent »).
13. Comment imiter la fa çon dont J ésus trai-
tait les gens ?

« Il ne brisera pas le roseau qui plie et il
n’ éteindra pas la m èche qui fume » (Is.
42:3). Comme J ésus aimait les gens, il
avait de l’empathie pour eux : il compre-
nait les sentiments de ceux qui ressem-
blaient à un roseau froiss é ou à une m è-
che de lampe à huile sur le point de
s’ éteindre, c’est- à-dire qui se sentaient
d écourag és et faibles. C’est pourquoi il
leur manifestait de la bont é et de la pa-
tience. M ême les enfants voulaient être
avec lui (Marc 10:14). Bien s ûr, nous ne
pouvons pas comprendre ou enseigner
les gens de notre territoire aussi bien que
J ésus. Mais nous pouvons montrer que
nous avons des égards pour eux par no-
tre fa çon de leur parler, le moment que
nous choisissons pour leur rendre visite
et le temps que nous restons discuter
avec eux.

Parfois, un fr ère qui a de nom-
breuses responsabilit és ou qui
est connu vient visiter notre
congr égation, ou se rend à une
assembl ée à laquelle nous as-
sistons. Ce peut être un sur-
veillant de circonscription, un
b éth élite, un membre d’un co-
mit é de filiale, un membre du
Coll ège central ou un de ses
assistants. Nous voulons bien
s ûr manifester à de tels fr ères
« une tr ès grande estime, avec
amour, en raison de leur travail »
(1 Thess. 5:12, 13). Nous le fai-

sons en les traitant comme nos
fr ères, et non comme des c él é-
brit és. Malheureusement, cer-
tains n’ont pas la bonne atti-
tude envers eux. En effet,
ils cherchent à tout prix à les
prendre en photo, sans m ême
leur demander la permission ; ils
postent ces photos sur des r é-
seaux sociaux ; ou ils leur de-
mandent de signer leurs livres
ou leur bible. Ce genre de com-
portement ressemble vraiment à
celui des gens du monde ! (


Éph.

2:1, 2).

J éhovah veut que ses servi-
teurs se montrent humbles et
modestes, particuli èrement ceux
qui ont de lourdes responsabili-
t és dans son organisation (Mat.
23:11, 12). Alors traitons ces fr è-
res comme d’humbles compa-
gnons, et ne cherchons pas à
tout prix à les prendre en photo�
(Mich. 6:8 ; 1 Cor. 10:31).

� Voir l’encadr é « L’amour “n’agit pas
de fa çon inconvenante” », dans la Tour
de Garde de janvier 2016, p. 27.

Aie des égards pour ceux qui nous dirigent



w
1

8
.0

9
-F

1
8

0
5

1
5s

T él écharge gratuitement
cette revue et d’autres
publications.

Tu peux aussi lire la
Traduction du monde
nouveau en ligne.

Va sur www.jw.org
ou scanne ce code :n

o
p

14 Comment devrions-nous parler aux gens ?
Des millions de personnes ont ét é « écor-
ch ées et n églig ées » par les dirigeants politi-
ques, commerciaux et religieux corrompus
et cruels de ce monde (Mat. 9:36). Par
cons équent, beaucoup ne font confiance à
personne et n’ont aucun espoir. Nos paro-
les et le ton de notre voix doivent donc
leur montrer que nous nous soucions d’eux
avec bont é. Souvent, si les gens sont attir és
par notre message, ce n’est pas seulement
en raison de notre habilet é à leur expli-
quer les v érit és bibliques. C’est aussi en rai-
son de notre int ér êt sinc ère et de notre
respect.

15 Il y a de nombreuses fa çons de manifes-
ter des égards aux gens de notre territoire.
Quand nous leur posons des questions par
exemple, veillons à être aimables et respec-
tueux. C’est ce que faisait un pionnier qui
pr êchait dans un territoire o ù beaucoup de
personnes étaient timides. Pour ne pas les
mettre mal à l’aise, il s’effor çait de ne pas
leur poser de questions auxquelles elles ris-
quaient de ne pas trouver la r éponse. Il ne
leur demandait pas : « Connaissez-vous le
nom de Dieu ? », ou : « Savez-vous ce qu’est
le Royaume de Dieu ? » À la place, il disait
quelque chose comme : « J’ai appris dans la
Bible que Dieu a un nom. Je peux vous le
montrer ? » Bien s ûr, comme les gens et les
cultures varient, ce ne sera pas forc ément
n écessaire d’appliquer cette m éthode par-
tout. Mais nous devrions toujours traiter les
gens de notre territoire avec bont é et res-
pect. Pour cela, nous devons apprendre à les
conna ître.

14. Pourquoi devons-nous veiller à notre fa çon de
parler aux gens ?
15. De quelles fa çons pouvons-nous manifester
des égards aux gens de notre territoire ?

16 À quel moment devrions-nous rendre visite
aux gens ? Quand nous faisons du porte-
à-porte, les gens ne nous attendent pas puis-
qu’ils ne nous ont pas invit és. Alors c’est tr ès
important d’aller chez eux à un moment o ù
ils accepteront plus facilement de discuter
avec nous ! (Mat. 7:12). Les gens de ton ter-
ritoire aiment-ils se lever plus tard le week-
end ? Si oui, tu pourrais commencer par pr ê-
cher dans la rue, faire du t émoignage public,
ou effectuer des nouvelles visites aupr ès de
personnes qui se l èvent t ôt.

17 Combien de temps devrions-nous rester avec
une personne ? Comme les gens sont g én érale-
ment tr ès occup és, ce serait bien que tes visi-
tes soient br èves, au moins au d ébut. Mieux
vaut terminer une discussion rapidement que
rester trop longtemps (1 Cor. 9:20-23). Si les
gens voient que nous tenons compte de leur
emploi du temps, il y a plus de chances qu’ils
nous écoutent la fois suivante. En manifes-
tant les qualit és produites par l’esprit saint,
nous deviendrons de meilleurs « collabora-
teurs de Dieu ». Peut- être m ême que J éhovah
nous utilisera pour aider quelqu’un à d écou-
vrir la v érit é ! (1 Cor. 3:6, 7, 9).

18 Faisons donc tout notre possible pour
manifester des égards aux membres de notre
famille, de notre congr égation, et aux gens à
qui nous pr êchons. Nous recevrons alors de
nombreux bienfaits, d ès maintenant et dans
l’avenir. Psaume 41:1, 2 d éclare en effet :
« Heureux celui qui s’int éresse au petit ; J é-
hovah le sauvera au jour du malheur. [...] Il
sera d éclar é heureux sur la terre. »

16, 17. Comment montrer des égards quand nous
d écidons a) à quel moment nous rendrons visite
aux gens ? b) combien de temps nous resterons
avec une personne ?
18. En ayant des égards pour les autres, quels
bienfaits recevrons-nous ?
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